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l^oisiôme Partie.

\J "... t ' ; ; ,' .

PRfiCIS DB LA
rr

DOCTRINE CHRÉTIENNE.

L'affaire la plus impor-
tante que rhomme ait sur lai
terre, est de connaitre Dieu
et Jésus-Christ, et de se con-
naître lui-même, c'est-à-dire
de savoir ce qu'il est, ce qu'il
deviendra après sa mort, et
ce qu'il doit faire pour être
beureux, en un mot, de sa-
voir la religion et de vivre
selon ses enseignements. La
vraie religion est donc l'exer-
cice du cœur et de l'esprit
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par lequel nous rendons à
Dieu par Jésus-Christ, fé
culte que lui-même a pres-
crit. Cette religion est su-
blime dans ses préceptes, uni-
forme dans son plan, et pro-
gressive dans ses développe-
ments : la loi naturelle en a
été comme l'ébauche, la loi

écrite, le progrès, et la loi de
grâce apportée par Jésus-
Christ, la perfection

; l'Eglise,
fidèle interprète des paroles
de la Sainte-Ecriture, en est
la gardienne.

H n'y a qu'un Dieu sub-
sistant en trois personnes,
Père, Fils et Saint-Esprit;
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et c'est

Mystère
Trinité.

le

Sainte

Dieu est pur Esprit, il ^st
étemel, infini, indépv Jant,
immuable : il est présent par-
tout, il voit tout, il peut
tout, etc

Dieu, qui n'a pas eu de

lui a pî
lesan-

u.

commencement, a fait com-
miencer, quan<
le temps et le monde
ges et les hommes.
H a créé toutes choses par

sa volonté et pour sa gloire,
il les gouvemeparsa sagesse.
Dieu créa le mnnrlA an o,V

jours, et termina l'œuvre de
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J-Sainte

t, il est

k Jant,

întpar-

l peut

eu de
ît com-
a plu,

lesan-

5es par
gloire,

igesse.

rre de
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la création par Adam, le pre-*
mier homme, et Ere, la pré*
Imière femme.

•'»' '
' c '

. .

"
' ' ' ^

i '

Les anges et les hommes
sont les créatures les plus
parfaites

; Dieu les a créés
pour les rendre heureux en

I
se communiquant à eux.

Entre les anges, lés uns
sont toujours demeurés'aifcta-
chés à Dieu; ils jouissent de
sa présence et sont comme
lesministres etîes exécuteurs
de ses'' ordres. Les autres,
qu'on appelle démons, se sont
séparés de Dieu par leur or-
gueil, et sont condamnés à
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;« I

de
corps

aussi

bornes: creo c^ansilnnoce.
ce et la salutetë, il connais-
se ses dQvoïïB eij^yaié une
grande facilité à j% accom-
plir. S'il s'était, ! ip^intenu
dans cet état, son iâine au._
rjait été maîtresse de ses |)ài.| à



sions, et a n aurait été assu-
jetti ni aux infirmités ni à la
mort.

Placés dans le paradis
terrestre, nos premiers pa-
rents commençaient à goû-
ter les délices pour lesquels
ils étaient créés; mais au
lieu de suivre les lumières de
leur esprit et le penchant de
leur cœur, Eve se laissa
tromper par le démon et dé-
obéit à Dieu en mangeant

a. fruit, dont l'usage leui
avait été défendu; Adam
suivit l'exemple de sa femme.
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Par cette désobéissance
nos premiers parents se ren-
dirent malheureux, eux et
leurs descendants, auxquels
ils communiquèrent leur pé-
ché et ses suites, qui sont
1 Ignorance, l'inclination au
mal, l'inimitié de Dieu, les
misères de la vie et la néces-
sité de mourir.

'*

Adam et Eve méritaient,
comme les anges rebelles!
les supplices de l'enfer

; mais
Dieu voulut bien leur don-
ner le temps pour faire péni-
tence, et promit même un ré-
dempteur

Cependant les enfants d'A-



47

dam et Eve se multipliè-

rent beaucoup ; mais bientôt
ils abandonnèrent le culte

du Seigneur
^
, et tombèrent

dans toutes sàrtésde dérègle-
ments. Pour les punir, Dieu
leur envoya un déluge uni-

versel qui les fit tous périr,

excepté Noé et sa femme et
leurs enfants, destinés à re-

peupler le monde.

Les nouveaux peuples ne
tardèrent pas à imiter les

anciens, et ils devinrent en-
core plus'méchants ; Dieu les

abandonna à leur propre ma-
lice et nhnisit. AhraTiam ai.

•^--^ ~^ •& g»^' i a
'SV ig j 1» ^^ V

ts d'A- 1 sa famille pour s'en faire un
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peuple de fidèles adorateurs.

Pour combler ce patriar-
che de ses grâces, il lui pro-
mit de nouveau le Sauveur
du monde, qui devait naître
de sa race, et par lequel
toutes les nations, après s'ê-
tre longtemps égarées, de-
vaient embrasser la voie de
la pénitence.

Dieu confirma l'alliance
qu il avait faite avec Abra-

m d Abraham, et à Jacob
son petit-fils, la promesse du
Ohnst qui devait venir, et
"'"'""** "- «a-cuRi le nom d'is-
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fateura

patriar-

iui pro-

auveur

naitre

lequel

•es s'ê-
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oie de

llance

Abra-
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acob,

se du
ir, et
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raël. AbirahàâiV Isaac' et

Jacob vécurent dans la

Palestine, sans; y avoir de
demeure fixe.» an Leur vie

était simple et: laborieuse
;

ils nourrissaient de grands
troupeaux. Dieu bénissait

leur travail, parce qu'ils

le servaient, et ils étalent

respectés, des habitants du
pays.

vC.U ••

qu'on appelle, les aouzè^'lp

triarçhes, c*ést%-dîré lès pri^-

miers "]pières dés ïôràéliteB,

et ia tîs^fî
' de leurs

tribiisl^î fut

II
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|f|i!

m'm appelle ï a

quu aimait le plus.

Joseph arait été rend.,par Be^ frères à des m»,

SPrriS ' «^ i " * ^^^* COU-

""""""• ™' fl^iBferote, lui



appelle

itter la

>our se

t

vendu
mar-
m pè-
)iui2ie

;cGii-

fc, et

> lui

avaitdonné tput pouvoirdans
son TOjaume.

Jacob, reçu en Egypte par
ce moyen, s'y établit ave«
sa famille

; et là, près .d^ex-

pirer, il bénit ses enfants

chacun en particulier. Par-
mi tous ses enfants, Juda
devait être le plus eélH>|f>i.

C'était du nom de Juda que
la Palestine devait un jour
tirer son nom, et s'appeler la

Judée.r

De ce même nom toUâ les

Hébreux devaient aussi un
jour être appelés Juifs. Ja-
AAn Ail K^nîcQQin-é- T«i/^#% 1««*

annonça la gloire de sa pos-

JW
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tenté et lui promit que le
Olirist qui dcYaiti sortir de
sa. ra^je sçrilt, l'attente des
natione.

^ LafamiUe de Jaîcob de-

JJt un grand peuple f eUe
consemia foi des%atriar.
chès, et servit le Dieu
d Abraham, d'Isaac et de

is ridolâtrie, né- éon-

mifro pf^^
' Cîependaiil; te,

autre Pharaon monta sur le
fom^ etrne seusouvint plus
des services de Josepk; f^La
jalousie de ce prince et de
tous sèg sujets leur, m
prendre la résolution d'ex-^
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quie le

)rtir de
ate des

Uffi

!ob de-

e
; elle

3atriaf-

Bieu
^^t jde

,
Rion-

sur le

t plus

1. lia

et de

d'ex-

termiûçrjQm ies.Hébreux,
«*• # y

Dieu lés siauva de leiirs

mains sous la conduite de
Moise^ ^'^àr ' des prodiges

inouïs. Ij'Egy|)té fut frap-

pée de dix terribles fléaux,

qu'on appelle les dix plaie?

de l'Egypte. L'eau des ri'

vières fut changée en sang ;

des insectes piquants et ron*

geu]ts remplirent toutes lej

maisons etne laissaientaucun
repos aux Egyptiens; Dieu
envoya la mortalité et des

ulcères terribles sur les ani-

maux, la grêle ravagea les

moissons, dont les restes fu-

rent dévorés par des saute-

m
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relies qui couvraient la faci
4e la terre.; toute l'Egypti
tilt couYej:te de ténèbrei
épaisses

; enfin, Dieu enyoyj
son ange qui, en une nuit, fit,

mourir le? ppèmiera nés deà
Egyptiens, depuis le fils du
roi stôsis sur le trône jusqu'au
fils de la servante.

, Pharaon
écouta alors la voix de Dieu|
et laissa sortir les Israélites.
La mer rouge s'ouvrit de-
vant eux pour leur faire un
passage, et un peu après, ils

vu-ent flotter sur les eaux les
corps des soldats de toute
1 armée de Pharaon : nas un
ne fut sauvé. C'est* qu'ils
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s'étaient repentis d'avoir obéi
à Dieu: Dieu aussi les fit

jpérir sans miséricorde.

Peu après que les Hé-
îbreux furent entrés dans le

[désert par lequel ils devaient
passer pour entrer dans la

'terre promise, Dieu leur ap-

I

parut sur le mont Sinaï avec
un étonnant appareil de
majesté et de puissance, au
milieu des éclairs et du ton-

nerre. Il écrivit de son doigt,

sur deux tables de pierre, les

dix commandements qu'on
appelle le Décalogue, et leur

n
I

1/%-rfcvi/^ 1,. 1
îAVJJLJLia; liMt lui

devaient vivre dans la terre
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de Chanaan jusqu'à la venui.
<3u Christ. Les Hébreux]
d'abord infidèles aux ordre!
jje Dieu, tombèrent dans
I idolâtrie et dans toutes sor
tes de dérèglements. Poui
les en punir, Dieu les coni
damna à errer pendant qua]
rante ans dans le désert. E
ne les abandonna cependant
pas

;
au contraire, il les nour-

rit de la manne, fit sortir de
I eau d'un rocher, les défendit
des ardeurs du soleil par une
nuée qui les suivait, etc.

^ Le temps étant arrive où|
j^ieu avait résolu de donner
aux Israélites la terre pro-
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mise à leurs pères, Moïse,
leur législateur, les mena
jusqu'à Feutrée de cette ter-

re ; Josué les y introduisit, et
la partagea entre les douze
tribus

; Dieu enfin suscita
David, qui en acheva la con-
quête

; la royauté fut établie
dans sa famille. Dieu lui

promit que le Christ sorti-

rait de lui. Aussi David
était de la tribu de Juda,
dont le Messie devait naître,

selon l'oracle de Jacob. Da^
vid chanta dans ses psaumes
les merveilles du Sauveur
qui devait venir ; il en vit la

figure dans la personne de
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il

son suc-Salomon son fils et
cesseur. Durant le règne
de Salomon, le temple fut
bâti dans Jérusalem, et cette
sa/nte cité fut la figure de
rJEglise Chrétienne. Salo-
mon ne fut point fidèle à
Dieu, et son royaume fut
divisé sous Roboam , son
fils et son successeur

; une
partie du peuple se donna à
^obom.
La tribu de Juda fut le

chef de ceux <j'ûî demeurè-
rent fidèles. Mais les Juifs
eux-mêmes oublièrent sou-
vent le Dieu de leurs pè-
res, e.t leurs infidélités leur



on suc-

règne
pie fut

t cette

ure de
Salo-

dèle à

ne fut

>

)

onna à

/

fut le

tteurè-

1 Juifs

>. sou-

rs De-
JL

î, leur

attirèrent divers châtiments.

Jérusalem fut ^détruite par
Nabuchodonosof, le templp
réduit eii cendrés lef fout le

peuple mené captif èk Babylo-
ne. Mais Dieu se souvenait

toujours de ses anciennes

miséricordes et des promes-
ses qu'il avait faites : aussi,

a^rès soixant^^ ans^ de
captivité, il ramena son

peuple dans la terre de Cha-
naan; Jérusalem fut 'Répa-

rée et le temple rétabli sur

ses ruines. Cyrus, roi de
Perse, fut choisi de Dlei
pour accomplir cet ouvrage.

Esdras et Néhémias y tra-

tf
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Taillèrent sous les ordres deslécc
rois de Perse. En ce temps Pi<
et durant plusieurs

'envoyerDieu ne cessa
siècles,

ses
prophètes, qui reprenaient
le peuple et fortifiaient les
serviteurs de Dieu dans son
eulte. En même temps, ih
prédisaient le signe étemel
et les souffrances du Christ
et le peuple de Dieu vivait
dans cette attente.

Telle fut la conduite des
peuples de l'ancien Testa-
ment, c'est-à-dire des hom-
mes qui vécurent avant Jé-
eus-Christ.

Quatre mille ans s'étaient

vie

Sai

ter

me
mé
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temps,

siècles,

jer ses]

enaieut

ent les

tus son

nps, Us

étemel

Christ,

vivait

te des

Testa-

Lom-
it Je-

taient
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écoulés depuis la création;

Dieu envoya le rédempteur

qu'il avait promis pair un

[grand nombre de prophètes

qui, éclairés d'une lumière

surnaturelle, avaient annon-

cé le temps et les principales

circonstances de sa vepue.

Ce rédempteur est le fils

de Dieu, la seconde person^

ne de la Sainte Trinité, qui

s'incarna dans le sein d'une

?ierge, par l'opération du
Saint-Esprit, afiii de rache-

ter tous les hommes des tour-

mentsde l'enfer, qu'ilsavaient

mérités Dar leurs péchés.

Ce Dieu fait homme s'ap-

i 1

II

111
'11
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pelle Jêeus-Christ
; il est

ijieu et homme tout ensem-
We, ayant uni la nature di-
vme et la nature humaine
aans une seule personne.

Jésus-Christ, après avoir
vécu trente ans dans la re-
traite, se montra aux hom-
mes qu'il venait sauver, et
leur prêcha le royaume de
i^ieu, leur enseigna, par ses
exemples et ses instructions,
ce qu lis devraient faire pou^
être justes en cette vie et
heureux en l'autre. Il choi-
sit un grand nombre de dis-
ciples nonr ] 'q A»« /^,v.

ses prédications; les



il est

ensem-
ure di-

imaine
ne.

avoir

la re-

hom-
er, et

ne de
ir ses

tions,

pour
ie et

choi-

3 dis-

es

douze principaux furent
nommés apôtres. Jësus-
Christ prouva sa divinité

par des miracles
; il fit du

bien à tous et mérita à tous
les hommes la grâiCe deJla
léconciliation avec Dieu, âi
satisfaisant pour eux à sa

justice par ses souffirances

et par sa mort sur la croix :

Jésus-Christ, comme hom>
me, a souffert et est mort,
et comme Dieu il a donné
on mérite infini à ses souf-

frances.

li \J.

Quoique Jésus-Christ ait

UU JJL bUil; juiurii
'^

les I
JMîair l'expiation de nos pé-
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chës,,nous ne sonunes pas
pour Cela dispensés de faire

pénitence, ceâ'mérites n'é-
tant appliqués à ceux qui
ont l'usage de la raison qu'à
condition ^ qu'ils s'efibrcent
eux-mêmes de satisfaire à la
justice divine.

Ud
•TAprès sa mort, son corps
fut mis dans un tombeau, et
son âme descendit aux lim-
bes pour délivrer les âmes
des justes et leur ouvrir le
Ciel. H ressuscita le troi-

sième jour en réunissant son
âme à son corps par sa
uivine puissance. Jésus-
Christ monta aux xïieux
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quarante jours après, è la
vue O^^^tw ses; disciples-t
e joi^^ (^ k Pentecôte^ H
leur envoya le Sa^-Esprit,.
qui les remplit de cburaee
et de force.

Peu après, les apôtres se
dispersèrent pour aller, selon
1 ordre qujls avaient reçu
prêcher l'Evangile, convain-
cre les peuples de la vérité
de leur mission, par un grand
nombre de miracles, et leur
admmistrer le Baptême. Ils
convertirent un grand nom-
bre de Juifs et d'infidèles.

Les empereurs, s'opposant
a cette nouvelle loi, firent



SôuflHrd'horribïestourments,

çt la mort îiiênie, à feeux qui

E prêtçliaiént ou qui l'avaient

effll^sëë. Ceui' qui l'en-

durèrent furetit nommés
martyrs : leur mort couver-

tmÀ encore un grand nom-
tare de '|)ayens, leur sang

étant comme une semence
de chrétiens. Au bout die

trois cents ans, les empe-
reurs et les rois embrassè-

rent eux-mêmes la religion

de Jésus-CMst ;
mais plu-

sieitts peuples restèrent dans

l'idolâtrie, et d'autres dans

la religion des Juifs.

La société des personnes
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converties à la foi de Jésus-

Obrîst par ses apôtres, ou
qui l'ont embrassée depuis,

qui sont baptisées, qui ont

Jésus-Ckrist pouç chef invi-

sible, s'appelle l'Église Chré-

tienne, Catholique, Aposto-

lique, et Romaine, et ses

membres sont les fidèles, les

Chrétiens.

li'Église est gouvernée

depuis dix-huit cents ans

par le Pape et les évêques,

successeurs des apôtres, et

doit durer jusqu'à la fin du
monde.

L'Éfflise est une, c'est-à-

dire la seule où l'on puisse

il
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se sauver. Elle est sainte,

parce que Jésus-Cliris:t son

chef est laSainteté même, et

que sa doctrinH et 'iës Sa-

crements sont saints. Elle

est apostolique, parce qu'elle

vient des apôtres.

L'Église est revêtue du
pouvoir d'expliquer les pa-

roles de Dieu, de réfu-

ter les innovations des héré-

tiques, et de remettre les pé-

chés.

Tous ceux qui croient ce

que l'Eglise enseigne et lui

obéissent sont ses enfants et

les membî^ès de Jésus-Christ,

et auront part à la vie éter-

nelle

état.

A
hom
vant

selo]

qu'e

est j

fer i

quel

3urg

île I

A
les :

Jési
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mes
rai.
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nelle, s'ils persévèrent en cei

état.

À la mort de chaque
homme, son âme; parait de-

vant Dieu pour être juff^e

selon ses œuvres, c'est-à-du:e,

qu'elle va en paradis si elle

est parfaitement pure, en en-

fer si elle est coupable de
quelque péché mortel, ou en

purgatoire, si elle est coupa-

ble de péchés véniels.

A la fin du monde, tous

les morts ressusciteront, ei

Jésus-Christ viendra plein

de gloire juger tous les hom-
mes par un jugement géné-

ral, qui confirmera le juge-

.i>

il
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meut particulier de chacun.

Après ce jugement, il ny
aura plus de purgatoire,

c'èsl-àrdire, le lieu de souf-

frances Qjï les âmes des jus-

tes se purifient pour aller en

paradis, lieu dans lequel tous

les justes iront alors en corps

et en ame.

Le paradis est une vie

étemelle, exempte de tous

maux, et remplie de tous

biens par la possession de

Dieu, dont on jouira, qu'on

louera et qu'on aimera par-

faitement avec les anges.

,Les méchants iront en en-

en corps et en âme ; l'en-

fer e

étera

hain<

Oi

d'eni

iiqu(

vie

On
ceu3

opp<

meu

T
teni

est
\L- *

! -, *

aval

la p
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fer est un lieu de .supplices

étemels, où l'on est dans la

haine de Dieu ;
c'est le sé-

jQur j^es démons. y ^ ,,

,

On appelle bons ceux

d'entre les chrétiens qui pra-

tiquent fidèlement en cette

vie la loi de Jésus-Christ.

On appelle méchants tous

ceux qui mènent une vie

opposée à cette loi, et qui

meurent en cet état. , .

Toutesces vérités sont con-

tenues dans le symbole, qui

est un abrégé de la foi, que

l'es apôtres composèrent

av^t de se séparer pour aller

la
J Ix
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Pour aller au ciel, il ne
suffit pas d'avoir été mem-
bre de l'Eglise

; il faut avoir
vécu et être mort chrétien-
nement.

, >

La vie qu'il faut mener
sur la terre se réduit à deux
choses

; à être détaché du
péché et attaché à Dieu.

"

Il faut, pour être détaché
du péché, travfdller conti-
nuellement à le fuir; pour
être attaché à Dieu, il faut
pratiquer la vertu.

Le .péché est tout ce qui
déplaît à Dieu. Il y a deux
sortes de péchés : l'originel,
que nous avons contracté en
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Adam et que nous appor-
tons en naissant, et l'actuel^

que nous commettons de no-
tre propre volonté.

H y a deux sortes de pé-
chés actuels, le mortel, c'est-

à-dire cehii qui tombe sur

une matière grave, et que
l'on commet avec un plein

consentement, et le véniel,

c'est-à-dire celui qui l'on

commet en matière légère»

ou sans un entier consente-

ment, si la matière est consi-

dérable.

Il y a sept principaux pé-

chés qu'on nomme capitaux,

parce qu'ils sont la source de

' I

I



?4

V

plusieurs autres : l'orgueil,

l'envie, l'avaria ;, .. gourman-

dise, la luxure, la colère et la

paresse.

^ Pour être attaché à Dieu

il faut pratiquer la vertu ;
il

y a trois vertus "principales

qu'on appelle théologales; ce

sont : la foi, par laquelle nous

croyons tout ce que Dieu
nous a révélé; l'espérance,

3ar laquelle nous attendons

es biens qu'il nous a promis
;

et la charité, par laquelle

nous aimons Dieu par-dessus

toutes choses et notre pro-

chain comme nous-mêmes.
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mes,
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plus essentielle de ces vertus,

est la charité.
'"

On connaît si on a la cha-

rité lorsqu'on observe les

commandemf^nts de Dieu.

Ilya dixcommandements ;

les trois premiers regardent

Dieu, et les sept autres le

prochain. Le premier nous

ordonne de croire en Dieu,j

d'espérer en lui, de l'aimer de^

tout notre cœur et de n'ado-

rer que lui seul';' le Fécond

nous ordonne de respeccvî/le

samt nom du Dieu, et défend

le jurement, le blasphème,

etc. ; le troidème cidonnela

SaUCllllCîiliUli UU UiiiiwiiiVii-w ^
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le quatrième ordonne aux en-
fants d'aimer leurs pères et
leurs mères, de les respecter,
de leur obéir et de les asas-
ter dans leurs besoins; le
cinquième défend d'ôter la
vie à son prochain et de se
l'ôter à soi-même

; le sixième
défend toutes les actions ex-
térieures contraires à la pu-
reté

;
le septième défend de

prendre ou de retenir le bien
d>utrui • le huitième défend
les mensonges, la médisance
et la calomnie

; le neuvième
défend les pensées et les dé-
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le dixième les désirs du bien

d'autrui.

H y a aussi sept comman-
dements de l'Église ; le pre-

mier ordonne lasanctification

des fêtes ; le deuxième, d'en-

tendre la messe les jours de

dimanche et de fête ; îè troi-

sième ordonne la ieonfession

annuelle de tous ses péchés
;

le quatrième, là ççnimunion

pascale ; le cinquième, le

jeûne du Icârême et des 4^1^"

ttc-temps; le sixième, l'absti-

nence de viandes le vendredi

et le samedi ; et le septième,

de payer les droits et dîmes

dus àl'Edise.

:f;!
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a )Ën observant tous ces
commandements, on arrive au
bonheur éternel, pour lequel
les hommes ont été bréés
Mais nous ne saurions arri -

vër à ce bonheur, ni vivre
chrétiennement par nos pro-
pres forces, nous avqçs besoin
pour cela du secours de Dieu.
Ce secours s'appelle grâce, et
c'est un don tout-à-fait gra-
tuit que^ Jésus-Christ nous a
mérité par ses souffrances et
par sa mort

; Dieu ne le re-
fuse à personne. On le rend
inutile en n'y coopérant pas,
et on peut l'augmenter par
la pratique des movens aue
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Dieu a établis. Dieu a éta-

bli deux moyens ordinaires

d'obtenir les grâxîes, qui sont

les sacrements et la prière.

Les sacrements sont des

signes sensibles de là 'grâ-

ce invisible de Dieu, insti-

tués par Jésus-Christ pour

nous sanctifier. Il y en a

sept : le Baptême nous fait

chrétiens et efiface le péché

originel ; la Confirmation

nous rend parfaits chrétiens;

l'Eucharistie, en nous don-

nant le corps de Jésus-Christ,

nous communique la vie de

la grâce ; la Pénitence remet

I

> fi-S -. m-^ .^ K..aiiiiiiiik-« «M| if ^ ^^j L» m. «.^
flyV^'JLi.^O \j\Jlii iiAXki t^l^JL K/Kf J^'%^

;i*



80

tîû

baptême, lorsqu'on y appor-
te les disposilions nécessai-
res; rExtrême-Onction sou-
lage les malades, ou les aide
à bien mourir

; l'Ordre éta-
Dlit les prêtres pour les faire
mmistres de Jésus-Christ • le
Mariage donne des enfants à
1 Eglise par la société légi-
time de l'homme et de la
femme.

La prière est le second
moyen par lequel Dieu nous
donne ses grâces : elle est
nécessau-e à toute là vie
chrétienne; c'est par elle que
nous rendons hommage à
uien et aue nous uH'

J.

nous

avoi

L
pro(
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)ar

a I
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T
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nous les secours dont nous
avons besoin.

La prière est ou meiitàle,

produite par le cœur, ou vo-

cale, c'est-à-dire exprimée
3ar des paroles ;

il faut que
a mentale soit jointe à la

vocale pour que cette derniè-

re soit bonne.

Tout ce que nous pouvons
légitimement demander à

Dieu, est compris dans la

prière que Jésus-Christ nous
a enseignée, qu'on nomme
l'Oraison Dominicale.

La prière publique est

celle qui se fait à l'Église
;

on l'aDDcUe l'office divin.
JL M,
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La plus excellente des
prières est le saxîrifice.

—

Dieu en avait ordonné dans
l'ancienne loi, qui étaient de
lui offiir des bêtes qu'on im-
molait. Mais le sacrifice de
la nouvelle loi est bien plus
saint, plus parfait, et plus
capable d'honorer Dieu et
•de nous ol^tenir ses grâces,
puisque c'est Jésus-Christ
qui s'ofire lui-même à son
père sous les espèces du pain
et du vin, par les mains du
Prêtre

;
ce sacrifice est pour

^continuer et pour représen-
ter le sacrifice de la Croix.
C'est ce SaCrifipft mm nnna

app<
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et p
dam
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glis»
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/

appelons la Sainte-Messe. II

a toujours été offert depuiâ

les Apôtres pour les vivants

et pour ceux qui^sont morts

dans le sein de l'Église : les

fidèles doivent s'unir à ce sa-

crifice et aux prières de l'E-

glise.

C'est une chose bonne et

utile d'invoquer les saints et

de les honorer comme les

amis de Dieu et nos interces-

seurs auprès de Jésus-Christ,

et principalement la très-

Sainte Ticrge, qui est la Mè-

re de Jésus-Christ, Homme-
Dieu. La meilleure prière

qu'on puisse lui adresser est
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I

la Salutation Angélique. Ou-
tre l'office (iivin et le; sacrifice

de la me^sé, l'Eglise fait en-;

core des iiières et des céré-

monies, o<)iTime la bénédiC'

tiorJespi^e^vSsions, etc. ; elle*

annoedfi àuési la parole de
. Dieu par Iss catéchismes, les

prônes, les sermons.

II faut en tout écouîfcer l'É-

glise Comme notre mère, par-

ce qu'elle nous ^krle de Dieu.

Voilà l'abrégé de tout ce

qu'on est obligé de croire et

de pratiquer pour arriver à

là vie éternelle.

V
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PRIÏIEES PENDANT LA MESSB,

V En entrant dans TEglise

DnriN JÉSUS, je crois que vous êtei

îcî présent
;
je vou« reconnais pour mon

Créateur et mon Sauveur, et j'unis mes

humbles adorations à celles que la très-

sainte Vierge, les Anges et les Sainte

vous rendent dans le ciel, et j*ofl5re à la

très-sainte Trinité celles que vous lui

rendez dans le très-saint Sacrement de

l'Autel.

Loués. • •

Notre Père. .

.

Je vous salue— •

Au commencement de la Messe,

Faites-moi la grâce, ô mon Dieu!

d'entrer dans les dispositions oh je dois

être pour vous oflErir dignement, par les

mains du prêtre, le sacrifice redoutable

auquel je vais assister. Je vous l'offre

en m'unissant aux intentions de Jésus-

Gbrist et de son Église : 1^ pour rendre
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à votre divine majesté i*hommage souve-

rain qui lui est dû ; 2o pour vous remer-

cier de tous vos bienfaits; 3o poui

vous demander avec un cœur contrit la

rémission de mes péchés ; 4o enfin pour
obtenir tous les secours qui me sont né-

cessaires pour le salut de mon âme et la

vie de mon corps. J'espère toutes ces

grâces de vous, ô mon Dieul par les

mérites de Jésus-Christ, votre Fils, qui

veut bien être lui-même le prêtre et la

victime de ce sacrifice adorable.

Au Confiteor

Quoique pour connaître mes péchés, ô

mon Dieu ! vous n'avez pas besoin de
ma confession, et que vous lisiez dans
mon cœur toutes mes iniquités, je vous
les confesse néanmoins à, la face du ciel

et de la terre
; j'avoue que je vous ai

offensé par mes pensées, paroles et ac-

tions. Mes péchés sont grands, mais
vos miséricordes sont infinies. Ayez
compassion de moi, ô mon Dieu ! sou- I
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venez-voua qtfê j^suis votre enfant, ou-

vrage de vos mains, et le prix de votre

sang. Vierge sainte, Anges du ciél,

Saints et Saintes du Paradis, pries pour

nous : et pendant qne nous gémissons

dans cette vallée de misères et de larmes,

demandez grâce pour nous, et nous ob-

tenez le pardon de nos péchés.^
\iw

'f!

il VIiOirM,
!(, h ,Up » «rlMaillfii"

. Seigneur, qui avez inspiré aux patri-

arches et aux prophètes des désKs si ar-

dents de voir descendre votre
^
Pil» uni-

que sur la terre, donnez-moi quelque

portion de cette sainte ardeur, et faites

que, malgré les embarras de cette vie

mortelle, je ressente en moi un saint em-

pressement de m'unir à vous. '

Au Kyrie eleison.
I

je vous demande, Ô mon D>eul P'»

des ffémissemens et des BO«PV^!'^de

i

;i, que vous me fassiez mi^n^^^
-* «nand îe VOUS dirais tous W ^

/
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ments de ma vie : Seigneur^ ayez pitié de

maif ce ne serait pas encore assez pour

le nombre et pour Ténormité de mes
péchés.

Au GlariçLin Excelsia.
<V«"V, %i.

* La Gloire que vous méritez, ô mon
Dieu I ne vous peut être dignement
rendue que dans le ciel ; mon cœur fait

néanmoins ce qu'il peut sur la terre au

milieu de son exil ; il vous loue, il vous

bénit, il vous adore, il vous glorifie, il

vou^ rend i^râee et vous reconnaît pour

le Saint des Saints, et pour le seul Sei-

gneur souverain du ciel et de la terre

en trois personnes, Père, Fils et Saint*^

Esprit.

Aux Oraisons.

^ Eocevez, Seigneur, les prières qui

^^is sont adressées pour nous; accor-^
deinous les grâces et les vertus que
^'Egjîse, notre mère, vous demande par
te boiiîhe du prêtre en notre faveur.

Ile
d'être

nousT?

BUS-Cl

avec 1

clés.

ri.

Ce
ré au:

rites

faites

mez <

ont é

je v<

terre

poui

dre,

den
sont

l)on
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Il est vrai que noua ne méritons p«a

d'être exaucés; mais considérez que

nous vous demandons ces grâces par Jé-

sus-Christ, votre Fils, qui vit et règne

avec vous dans tous les siècles des siè-

cles. Ameu.
'

,

n if fis «

Peitda/nt TE^tre.

Cest vous, Seigneur, qui avez inspi

ré aux Prophètes et aux Apôtres, les vé-

rités qu'ils nous ont laissées par écnt i

faites-moi part de leurs lumièrw, et allu-

mez en mon cœur le feu sacré dont lU

ont été embrasés, afin que, comme eux,

je vous aime et je vous serve sur la

terre tous les jours de ma vie.

,1 TEvangiie.

Je me lève, ô Souverain Législateur

,

pour marquer que je suis prêt à défen-

dre, aux dépens de tous mes intérêts et

dema vie même, les grandes vantés qui

sont contenues dans le saint Evangile.
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pour ftooomplir votre divine parole que
TOUS m'intspirez de fermeté pourla croire.

u

i J-j
; 1

Symbole de Nice. ., -va

Je crois en un seul Dieu^ le Père tout-

puissant, qui a fait le ciel et la terre, et

toutes les choses visibles et invisibles ;

et un seul Seigneur Jêsus-Christ, fils

unique de Dieu, qui est né du Père
avant tous les siècles, Dieu de Dieu,

lumi^^ de lumière, vrai Dieu du vrai

Dieu ;
qui n'a pas été fait, mais engendré

consubstantiel au Père, par lequel toute»

choses ont été faites. Qui est descendu

des cieux pour nous, hommes misérables^

et pour notre salut ; et a été incamé en

'prenant chair de la Vierge Marie par To-

péraiion du Saint-Esprit et a été fait

lijomme. Qui a été aussi crucifié pour

nous sous Ponce Pilate, qui a souffert^

qui a été mis dans le sépulcre. Qui est

ressuscité le troisième jour, selon les

écritures. Qui est monté au ciel
;
qui

eNst assis à là droite du Père. Qui v iezi'*



drà de noui ^n, plein de gloire, juger

les vivants etlee. morts, et dont le règne

n'aura point de fin.
. .

'' v

Je Jbis au Saint-Esprit qm est auss^

le Seigneur et qui donne la vie. «^uj

pr(Sède du Père et du FiIb. ^Qm est

adoré et glorifié conjointement avec le

Père et le Fils. Qui a p^lé par les pro-

^^Je^ioisenl'Eglise quiestune^^
catholique et apostolique. ,Je .^Ç*^
aii'il va un baptême pour la rénussion

Z^lés": Yattends la/éjurr^^oi.

des morts ft la vie.du siècle à venir.

.Ainsi

f

lAT Offertoire.

Quoique 3e ne sois qu'une créature

mortelle et pécheresse, je T^"»f;?;^^t
les mains du prêtre, Ô vrw I>^eu,^vant

et éternel 1 ce pain et ce ym ^ dmven^

être changés au Corp« et au sang de Jé-

Bus-Christ votre Fils. Recevez, ^Sex-

gneur, ce sacrifice ineflab e en ode«^ de

!n*vi4. etBouffrez que j'umsBe à cett.
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oblation le saint saorifice que je voud
fais de mon corps^ de mon lUne et de
tout ce qui m'appartient. Changez-moi,
ô mon Dieu I en une nouvelle créature

comme vous allez changer par votre
puissance ce pain et ce vin.

•^V^*;» /Au Lavabo.

'Iiavez-ttpiy Seigneur, dans li lÉang

de rAgneau qui va vous être immolé, et

purifiez jusqu'aux moindres souillures

de mon âme, afin ' qu'en m'approehant
de votre saint autel, je puisse élever
vers vous des mains pures et innocentes
comme vous me rordonr az.

Pénâma la Secrète.

Recevez, ô mon Dieu i le sacrifice

qui vous est offert pour Fhonneur et la

gloire de votre saint nom, pour notre
propre avantage, et pour celui de votre
sainte Eglise. Cest pour entrer dans
ses intentionsque je vous demande tou-

tes les A^ftcea au'elle voua demATiilâ
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maintenant p»r le lùin&tteé^*è^
votre àW bdnfô^'pi*' J*W»:C^,

i^

Détachez-nou»;: Seigneur,! àe toute»

les choses d'ici-ba* ; élevez nos cœurs

vers le ciel, i^ttac^z-lfM<"" S„^*
Boufficezqu'en voua.jre^dftnt^lQU^Jg;-

et le» actions ,de grâé^qitt f^ Wt
concerto des e^4te>enlie»reux^|^ que

nous disons dans le Uw 4q^^
ce qu'ilactant^it ^ansJ^^^g^^/^ ^^
gloire : "Smk Saint, Saii^t est le^ pei

ineur, le Dieu des arméçs, qu4 wit glo-

rifié au plus tajjit des <^eux.
^^^^^ ^y^

Am-ès le Sarwius.
à

Père étemel, qui êtes le souvemn

Paateiir des Pasteuïs, conserye* et gou-

veme. voti« Eglise; ^^^^^'^^
^«-«^AS-la T)ar toute la terre ;

unifl»e«



94

tout oeui: (^i M o^mpoiait dans un
rnêmc^ cMprit et m^ m^vm opeur ; hém»f^^
nptïe Si!î&t^Fè^le/^llpi^>n/9^
notre Pasteur, notre Boi ^tJa FwniUe
Boyale, et tous ceux qui sont dtans la loi

de votre Eglise. .,^,,,i,f|,

'4f"-

^ié;vpù8 su^Ue^ ô xÉon Dieu 1 de vous
s0#vMl^^ ik^r êjè inéd amis,

di^'ines l^ài^teuiA épirituëls et tempo-
rçfe; Je vous récominaiide^ atl# de
tout xiioii coèuï iHés danemi^ et tbùs cetùc

doiitje pourrait atoir reçu 4uelqtie mau-
vais tra^eMen^^ : oubliez leurs péchés et

les miens ; donnez-leur part aux mérites

de ce sacrfûce, et combïez-l!^ de vos bé^

nédictions en te zàdndé et en l'autre.

r.

A VÉlévation de la Sainte Hoetie.

Ô Jésus 1 mon Sauveur, vrai Dieu
et vrai homine, je a^çkf fermement que
vous êtes réellement présent dans b^
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^^m"Bimt n réQis¥aam^ tout

mon cœur^ eommemon Sauveto Bt mon
Dieu. Donnez-moi, et à toua ceux qui

Bont ici pré»ent»j la Foi, la Religion et

ÏAmouT que nous devons avoir pour

rou»i»nfl ce mystère adprable. q.

Tâdore en cô tSàlice, ô BÉffl^aMn

Jé^us, le prîii: de nia îrêdeiï^tibn et de

celle de tons les hommes. iDéisseè cm-

1er, Seigneur,une goutte de& Bto^ ado-

rable sur mon âme, afin de la purifier de

tous ses péchés et rembraaer du feu sar

cré de votre amour.

©ir^?H.»,l-ïJf

-. \\ -f r fan"." Cm

010

CéVert plûfl du toiin et du "Wn, c'est

fé coipé âàorii*)l^eil^ijêd0tisS 3a»ig de

JêôuÉ&lirî^; votte fiisi qtiè mus vottfl

oftotos, ô taon Dieu I en mémôrfé de sa

Passion, de sa Bésurreclién et de bOB

iLscension : recevez-le, Seigneur, et par

liî



ges méniee iafinia, rçmplissess-noiuiJ*
Tos gvâice9v<»t 4e vptre amour, a

3 ».iafe

edios u }. i'

K- 5 =^

Souvenez-Voris aifôsi, Sedgtieur, des

âmes qui sont dans le purgatoire ; elles

ont rhontieur de '^rous appartenir, et

bientôt elles vous posséderont. Je vous

recommande particulièrement celles de

me0 amis et de mes bienfaiteurs spiri-

tuels et temporels, et celles qui ont le

plus bcspiiide prîèçf^^. ,, ^ .^^1

^n Ilu Pater,
V;'iiJ-%' .i

Quoique je ne sois qu'une ïhîséraUe

créature, cependant^ grand Dieu, je

prends la liberté de vous appeler mon
Père, puisque vous le voulez. Faites-

moi la gritce, ô mon Pieul de ne point

>4égénérer de la qualité de votre enfant,

^t ne permettez pas que je fasse jamais

rien qui en soit indigne. Que votre

saint nom soit sanctifié par tout Tuni-
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vers t Régnez dès à présent dans mon
cœur par votre grâce, afin que je puissQ

régner éternellement avec vous dana la

gloire, et faire votre volonté sur la terres

comme les Saints la font dans le Ciel.

Vous êtes mon Père ; donnez-moi donc,'

s'il vous plait, ce pain céleste dont vous

nourrissez vos enfants. Pardonnez-moi

comme je pardonne de bon cœur, pour

l'amour de vous, à tous ceux qui m'au*

raient offensé ; et ne permettez pas que

je succombe jamais à aucune tentation,

mais faites que, par le secours de votre

grâce, je triompbe de toup^^.les,ennemis

de mon salut»

'I

I

À TAgnuê^JDei.

Agneau de Dieu, qui avez bien voulu

vous charger des péchés du monde, ayez

pitié de nous. Seigneur, vos miséricor-

des sont infinies; effacez donc i;ios pé-

chés, et donnez-nous la paix avec nous-

m^/mpu M, aMM\ notre orochain. en nous
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inspirant une profonde humilité, et en

étoufiGant en noua tout désir de veu-

geance, '

- Au Domine, non sum dignuB,

Hélas ! Seigneur, il n'est que trop

vrai que je ne mérite pais de vous rece-

voir ;
je m'en suis rendu tout-à-fait indi-

gne par mes péchés ;
je les déteste de

tout mon cœur, parce qu'ils vous déplai-

sent et qu'ils m'éloignent de vous .Une

seule de vos paroles peut guérir mon
âme ; ne l'abandonnez pas, ô mon Dieu !

et ne permettez pas qu'elle soit jamaia

séparée de vous.

À la Camrmmion du Prêtre.

Sî je n'ai pas aujourd'hui le bonheur

d'être nourri de votre chair adorable, t

mon admirable Jésus 1 souffrez au moins

que jevous reçoive d'esprit et de cœur,

et que je m'unisse à vous par la Foi, par

TEspérance et par la Charité. Je crois
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I crois

«9,

en vous, ô mon Dieu I j'espère en vouf,

et je vous aime de tout mon cœur.

Quand le Prêtre ramasse les particules de

THostie.

ândre partie de vos grâces est

it précieuse, ô mon Dieu, je Tai
La moindre

infiniment précieuse, mon Dieu, je rai

dit ; je ne mérite paa d'être assis à votre

table comme votre enfant; mais per-

mettez-moi, au moins, de ramasser les

miettes qui en tombent, comme la Cha-

nanéenne le désirait : faites que je ne

néglige aucune de vos inspirations, puis-

que cette négligence pourrait vous obli-

ger à m'en priver entièrement.

Pendmd les dernières Oraisons. ,

Très sainte et très-adorable Trinité,

Père, Fils et Saint-Esprit, qui êtes un

seul et vrai Dieu en trois personnes,

c'est par vous que nous avons commencé

ce sacrifice, c'est par vous que nous le
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finissond ; ayez-le pour agréable, et ne
nous renvoyez pas sans nous avoir donné
votre sainte bénédiction.

Evangile selon Saint Jean.

Au commencement était le Verbe, et

le Verbe était en Dieu, et le Verbe était

IMèu. Toutes choses ont été faites par

IM^et rien de ce qui a été fait n'a été fait

sans lui; La vie était en lui, et la vie

était la lumièredes hommes, et la lumiè-

re luit dans les ténèbres, et les ténèbres

ne Font ^înt comprise. Il y eut un
homme envoyé dé Dieu qui s'appelait

Jean. Il vînt pour servir de témoin,

pour rendre témoignage à la lumière afin

que tous crussent par lid* Il fli'estait pas

la lumière,mais il était venu pour rendre

témoi^age à la lumière. La véritable

lunÊère était celle qui éclaire tout hom-
me venant en ce monde. Il était dans

le monde, et le monde a été fait par lui,

et le monde ne Ta point connu. H est

Venu dans son propre héritasre, «t les



.101

Biens ne l'ont point reçu. Mais il a donné
le pouvoir de devenir enfants de Diea
à tous ceux qui Vont reçu, et qui croient
en son nom, et qui ne sont pas nés dti

6ang, ni des désirs de la chair, ni de la

volonté de l'homme, mais de Dieu. Et
le Verbe a été/ait Ghair^ et il a habité
parmi nous (et nous avons Vu sa gloire
telle que celle du fils unique du Pore)
^tant plein de grâce f|jd^ vérité» -"^^^^i

t m'ik^.: ^^f

Après la Messe.

is

Divin Sauveur, par qui toutes cnoses
ont été faites, et qui, vous ^tant fait

homme pour l'amour de nous, avez insti-

tué cet auguste Sacrifice, nous vous re-

mercions très-humblement de nous avoir

fait la grâce d'y assister aujourd'hui.

Que tous les Anges et tous les Saints
vous en louent à jamais dans le ciel.

Pardonnez-moi, ô mon Dieu, la dissipa-

tion oïl j'ai laissé aller mon esprit et la

froideur que j'ai ressentie en mon cœur
dans un ternies oîi il devait être tout oc--

F V
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eupé de xom et tout embrasé d'amour
pour vous. Oubliez, Seigneur, mes pé-

chés pour lesquels Jésus-Christ votre

Fils vient d'être immolé, sur cet autel
;

ne permettez pas que je sois assez mal-
heureux pour vous offenser davantage ;

mais faiteiei que, marchant dsjns les voies

de la justice, ie vous regarde sans, cesse

comme la règle et la fin de toutes mes
pensées, de toutes mes paroles et de tou-

te» mes actionsk :»j&insi.foit-îl.

8.

9.
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Les Commandements de Dieu.

1. Un seul Dieu tu adoreras,

Et aimeras parfaitement.

2. Dieu en vain tu ne jureras,

Ni autre chose pareillement.

5. Les Dimanches tu garderas,

En servant Dieu dévotement.

4. Tes père et mère honoreras,

Afin que tu vives longuement^

6. Homicide point ne seras,

De fait ni volontairement.

6. Luxurieux point ne seras.

De corps, ni de consentement.

7. Le bien d'autrui tu ne prendras,

Ni retiendras à ton escient.

8. Faux témoignage ne diras,

Ni ne mentiras aucunement.

9. L'œuvre de chair ne désireras,

Qu'en mariage seulement.

I n TOftna d'autrui ne convoiteras,

Pour les avoir injustement.
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léCê Ckmtmandemmta de VÊgUae.

L Les Fêtes tu sanctifieras,

Qui te sont de commandement.

2. Les Dûnaaiches la Messe ouïras.

Et les Fêtes pareillement. ^

8. Tous tes péchés coi]|fesseraSy

A tout le moinf ui;ietm l'an.

4« Ton (créateur tu recevras.

Au moins à Pâques humblementg

6. Quatre-temps, Vigile jeûneras,

Et le carême entièrement.

6. Vendredi chair ne mangeras,

t'Ni le Samedi mêmement.

7. Droits et Dîihes tu payera*,

A l'Église fidèlement.

FIN,
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